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Suite à u ne baisse importante de la récolte et  du succès de pêche à  l ’omble de fontaine 
(Salvelinus fontinalis) au lac Caribou dans la Réserve Duchénier du Bas-St-Laurent, une 
diagnose éco logique i ncluant u ne p êche ex périmentale y a été r éalisée en  s eptembre 
2000. Les objectifs de cette étude étaient de déterminer les causes de la dégradation de la 
qualité de pêche sur ce l ac, d’évaluer son potentiel et son exploitation salmonicole et de 
proposer des recommandations afin de redresser la situation. Les paramètres évalués lors 
de c ette di agnose c oncernent da ns un pr emier t emps l a qua lité du  pl an d’ eau où l a 
morphométrie e t la  p hysico-chimie du l ac ont  é té é valués a insi qu’ un  inventaire d es 
frayères en lac et en ruisseau. Dans un s econd temps l’état des populations piscicoles a  
été déterminé par un inventaire ichtyologique des espèces présentes, par l’évaluation des 
caractéristiques bi ométriques de s om bles de  f ontaines a insi qu e p ar u ne an alyse d es 
statistiques de la pêche sportive et des données d’ensemencement qui ont été fournis.  
 
En c e qui  c oncerne s a morphométrie, l e l ac C aribou pr ésente un bon pot entiel pour  
l’omble de fontaine puisque 73,3 % de sa superficie est représenté par la zone 0-6 m et sa 
profondeur moyenne est faible à 4,4 m  ce qui favorise une abondance de nourriture. Par 
ces ca ractéristiques physico-chimiques, not amment son a lcalinité, l e l ac Caribou est un 
plan d’eau typique de la région de Bas-Saint-Laurent. De plus, les paramètres tels que la 
température, l’oxygène dissous et le pH ne sont pas des facteurs limitants pour l’omble de 
fontaine. Pour sa part, l’inventaire des sites de frai a révélé un potentiel très faible pour le 
lac et également pour les ruisseaux par la dominance de matière organique et l’absence de 
débit dans les cours d’eau. En plus de l’omble de fontaine, quatre espèces de cyprins ont 
été r ecensées l ors d e l a p êche ex périmentale. L a r écolte et  l e s uccès d e p êche o nt 
grandement diminués depuis 1977 et la pêche y est fermée depuis 1993. Il a été déterminé 
que cet te b aisse n ’a p as ét é cau sée p ar u ne s urexploitation mais p ar un m anque d e 
recrutement é tant donn é l e pot entiel de  f rai pr atiquement i nexistant. Le nombre é levé 
d’individus 2+ provenant de l’ensemencement comparativement aux autres classes d’âge 
vient appuyer ce fait. Étant donné que les ensemencements semblent bien fonctionner, il 
est r ecommandé d e l es pour suivre avec de s i ndividus i ndigènes. La restauration de s 
ruisseaux n’est pas envisageable étant donné leur état. Par contre, l’aménagement d’une 
frayère en l ac p rès d e l’émissaire p our p ermettre u ne r eproduction au tonome s erait 
possible pa r l ’érection d’un ba rrage qui  h ausserait l e ni veau du  l ac. C es s uggestions 
préférablement j umelées sont pr obablement l es uni ques voi es pos sibles pour  r établir l a 
qualité de pêche sur le lac Caribou. 
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La p êche s portive est u ne a ctivité de  l oisir t rès popul aire a u Québec é tant donné  l es 
nombreux p lans d ’eau présents s ur ce  t erritoire. C ette activité génère d es r etombées 
économiques i mportantes pour  l a pr ovince. E lle e st de  pl us un e s ource de  r evenus 
particulièrement importante dans les régions où celle-ci est la plus pratiquée. Le suivi de 
l’exploitation et la gestion des lacs sont donc très importants afin de maintenir une qualité 
de pêche appréciable et d’assurer la pérennité de la ressource. 
 
Parmi toutes les espèces de poissons exploitées au Québec, les salmonidés sont les plus 
recherchés par les pêcheurs sportifs. L’omble de fontaine (Salvelinus fontnalis) est l’une 
des es pèces l es p lus p risées ( Magnan et a l., 1 990) et  représente l a p rincipale espèce 
exploitée dans le Bas Saint-Laurent. La réserve faunique  Duchénier qui possède l’un des 
plus importants bassins hydrographiques de la région attire une grande part de sa clientèle 
par l’exploitation de cette espèce. La pêche de l’omble de fontaine y est pratiquée depuis 
plusieurs a nnées m ais d epuis un c ertain t emps, plusieurs l acs du t erritoire ont  vu l eur 
qualité de pêche se dégrader tel que le mentionne les études de Beaudry et al. (1998) pour 
les la cs G rosses T ruites I e t II et d e B oisvert et a l. ( 1999) pour  l e l ac C ossette. C e 
phénomène est particulièrement préoccupant pour le lac Caribou où la récolte et le succès 
de pêche ont chuté de façon drastique depuis 1977. La situation est telle qu’il n’y a plus  
d’exploitation depuis 1993 sur ce plan d’eau. 
 
Suite à cet te co nstatation, une  di agnose é cologique c omplète i ncluant une  pê che 
expérimentale y a été réalisée par des étudiants dans le cadre du cours d’aménagement de 
la faune aquatique de l’Université du Q uébec à Rimouski. Elle avait comme objectif de 
déterminer les causes qui ont pu conduire à une telle dégradation de la qualité de pêche et 
de mieux documenter s a s ituation d’exploitation. Ceci a  également pe rmis d’évaluer l e 
potentiel salmonicole du lac et de proposer des recommandations afin d’entreprendre des 
actions po ur t enter d e r edresser l a s ituation et  de r edonner à ce p lan d ’eau s on p lein 
potentiel halieutique du passé. 
2.0 MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 
2.1 Aire d’étude 
 
Cette diagnose a été effectuée les 8 et 9 septembre 2000 sur le lac Caribou. Ce plan d’eau 
se retrouve sur le territoire de la réserve Duchénier située à environ 35 km au sud-ouest 




La b athymétrie co mplète d u l ac C aribou a ét é e ffectuée à l ’aide d ’un éc ho s ondeur d e 
marque Raytheon 500 . L ors de sa confection les isobathes ont été tracés à tous les 2 m . 
de profondeur. La circonférence du plan d’eau a été déterminée avec un curvimètre alors 
que la superficie totale et la superficie de chaque frustrum (a) ont été déterminées à l’aide 
d’un planimètre électronique Placom, modèle KP90N. Ces données ont permis le calcul 
de l a s uperficie de  l a z one 0 -6 m ètres, du vol ume d’ eau t otal ( V = h/2 ( a1 + a 2 + 
(a1a2)
1/2)), de la profondeur maximale (Z max), de la profondeur moyenne (Z moyen), du 
rapport Zmoyen/Zmax et du développement de la rive (DL = L x (2 (πA)1/2)-1). 
 
2.3 Données physico-chimiques 
 
Les d onnées p hysico-chimiques ont  é té r ecueillies à  l ’endroit l e pl us pr ofond du pl an 
d’eau (Annexe 1). La température (°c) et la concentration en oxygène dissous (mg/l) ont 
été dé terminés à  0,5 m ètre de  pr ofondeur e t pa r l a s uite à  t ous l es m ètres j usqu’à une  
profondeur de 20 m ètres, à l’aide d’un oxymètre YSI modèle 58. Le pH, la conductivité 
(µmhos/cm) et les solides totaux dissous (ppm) ont été déterminés avec un appareil de la 
compagnie H anna Instrument, m odèle H I9812 à  p artir d’ échantillons pr élevés à  de s 
profondeurs de 0,5,  6, 1 0 et 17 m ètres. Quant à la transparence, elle a été déterminée à 
l’aide d’un disque de Secchi de 20 cm de  diamètre. 
 
 
2.4 Inventaire des sites de frai 
 
L’inventaire des sites potentiels pour la fraie de l’omble de fontaine a été effectué en lac 
ainsi q ue s ur le s tr ois tr ibutaires e t l’ émissaire. E n la c, l’ inventaire a é té r éalisé e n 
longeant l es r ives en  em barcation a fin d’ identifier l e s ubstrat pr ésent e n f onction de  l a 
granulométrie. Le substrat  i dentifié a  ensuite ét é localisé sur une carte. Au n iveau des 
cours d’eau, l ’identification des sites potentiels pour la f raie a été fait en  fonction de la 
nature et  de l a grosseur du s ubstrat a insi que  de  l a vi tesse d’ écoulement de s e aux. E n 
plus, c ette exploration a  p ermis de  not er l a pr ésence d’ obstacles a insi que  de s 
aménagements pouvant être envisagés afin d’augmenter le potentiel de frai. 
 
2.5 Pêche expérimentale 
 
L’installation d es f ilets ex périmentaux a ét é ef fectuée en  f onction d es normes d ’effort 
d’échantillonnage pour l’omble de fontaine (Ministère de l’environnement et de la faune, 
1994). Pour ce faire, 4 filets expérimentaux ont été utilisés. Ces derniers ont été disposés 
de façon à couvrir l ’ensemble de la superficie du lac (Annexe 1). Le premier f ilet a ét é 
disposé au centre de la baie situé au sud alors que les trois autres ont été fixés à la rive et 
tendus pe rpendiculairement à  c elle-ci. Les f ilets u tilisés m esuraient 22,8 m ètres de  
longueur et 1,8 mètre de hauteur. Ils étaient constitués de 6 panneaux de même longueur 
dont les mailles étirées mesuraient respectivement 25, 32, 38, 51, 64 et 76 mm. Il est à 
noter que pour les trois filets fixés à la rive, deux d’entre-eux avaient les petites mailles 
du c oté de  l a r ive, a lors que  pour  l e t roisième c e s ont l es g randes  m ailles qui  ont  é té 
installés près de la rive. Les filets ont été installés en fin d’après-midi et ont été relevés le 
lendemain matin. L’effort d’échantillonnage a donc été de 4 filets-nuit (annexe 3). Quant 
à elles, les nasses, au nombre de 15, ont été disposées aléatoirement en périphérie du plan 
d’eau. Elles o nt ét é é galement i nstallées et ap pâtées en  f in d ’après-midi et  relevées au  
cours de l’avant-midi suivante représentant un effort d’échantillonnage de 15 nasses-nuit.  
 
Les spécimens cap turés à l ’aide des deux t ypes d’engins de cap ture ont ét é identifiés à 
l’espèce et l’abondance de ces derniers a ensuite été calculée. La CPUE (capture par unité 
d’effort) a été déterminée pour toutes les espèces capturées alors que la BPUE (biomasse 
par unité d’effort) a été déterminée seulement pour l’omble de fontaine. 
 
2.6 Descripteurs biologiques 
 
La p rise de  donné es bi ologiques s ur l es s pécimens a  é té effectuée en  l aboratoire. 
Mentionnons que les cyprins ont  été conservés dans du f ormol alors que les ombles de 
fontaine ont été congelés entre le moment de leur capture et de l’analyse en laboratoire. 
En premier l ieu, pour  l es ombles de  fontaine, l a longueur totale ainsi que l a masse des 
spécimens ont été déterminées respectivement à l’aide d’une planche à mesurer et d’une 
balance électronique. Ces données ont permis de déterminer la distribution des classes de 
longueur ainsi que du coefficient de condition.  
 
Le s exe d es s pécimens fut ét abli p ar l 'examen d es g onades à l ’intérieur d e l a cav ité 
abdominale. C es d erniers o nt ét é cl assés en  t rois cat égories, s oit m âle, f emelle et  
indéterminé. Cet examen a é galement permis de déterminer leur niveau de maturité soit 
mature ou immature.  
 
Finalement, afin de déterminer la s tructure d’âge de la population, les individus ont  été 
âgés à l ’aide des écailles prélevées derrière la nageoire dorsale et  au-dessus de la l igne 
latérale ( Ministère d e l ’environnement et  d e l a f aune, 1 994). Les éc ailles s électionnées 
ont ét é nettoyées avec du KOH (4%) et montées en tre deux l ames de verre. La l ecture 
d’âge d e ces  s tructure a en suite ét é effectuée à  l ’aide d ’un p rojecteur scapulaire. Les 
données biologiques  de s ombles r écoltés p ar la pêche expérimentale sont p résentées à  
l’annexe 2.  
 
2.7 Pêche sportive 
 
Les données d’exploitation par la pêche sportive de ce plan d’eau ont été fournies par les 
gestionnaires de la réserve Duchénier pour la période de 1977 à  1993.  E lles renferment 





Les gestionnaires de la réserve Duchénier ont également fournis des données concernant 
les ensemencements survenus pour la période de 1988 et 1999. Elles renferment l’espèce 




3.1 Bathymétrie et morphométrie 
 
La b athymétrie d u l ac Caribou es t r eprésentée à l a figure 2 . C e l ac p ossède t rois 
tributaires et  u n ém issaire. D e p ar s a f orme et  s a p rofondeur, l e l ac p eut s e d iviser en  
deux zones. La pa rtie sud du l ac, l a moins profonde, a tteint environ 2 m ètres avec une  
dominance i nférieure à  cette pr ofondeur, t andis que  l a pa rtie nor d, l a plus pr ofonde, 
atteint 20 mètres. 
 
Le l ac C aribou a une  l ongueur e t une  l argeur m aximales r espectives d e 828 e t 255 m  
(tableau 1). De plus, il a une  superficie totale de 13,7 ha dont 73,3 % représente la zone 
de 0-6 m. La profondeur moyenne est de 4,4 m et le rapport Zmoyenne/Zmax. est de 0,2 
ce qui correspond à un lac ayant une morphométrie conique (< 0,33 ). Le volume du lac a 
été estimé à 604685 m3 et le développement de la rive (DL) est de 1,9 ce qui indique qu’il 
est relativement de forme elliptique .   
 
Par ailleurs, la présence d’arbres morts a été remarquée sur la zone riveraine ceinturant le 
lac et des observations d’une baisse du ni veau du lac a été rapportée par des biologistes 
ayant visité les lieux auparavant (Charles Banville et Claude Lassus, comm. pers.) 
 
Tableau 1. Caractéristiques morphométriques du lac Caribou.    
       
Longueur maximale (m) 828 
Largeur maximale (m) 255 
Périmètre (m) 2 46 
Superficie (ha) 13,7 
Profondeur maximale (Zmax.) (m) 20,0 
Profondeur moyenne (Zmoy.) (m) 4,4 
Rapport Z moyenne/Z max 0,2 
Volume (m3) 604 685 
Développement de la rive 1,9 





La physico-chimie du plan d’eau concerné est présentée au tableau 2. Les données de pH, 
se s ituent en tre 7 .4 et  8 .2. Le l ac es t donc relativement a lcalin surtout en surface où l e 
plus ha ut pH  a  été e nregistré. Les do nnées de  conductivité a ugmentent 
proportionnellement avec la profondeur et se situent entre 99,8 et 131,0 µmhos/cm. Les 
données de  s olides t otaux d issous va rient de  6 6,9 à  87,7 ppm . E lles sont f ortement 
corrélées avec la conductivité et, par le fait même, subissent une variation similaire avec 
l’augmentation de la profondeur.  De plus, la transparence de l’eau est évaluée à 3,5 m.  
 
Tableau 2. Paramètres physico-chimiques du lac Caribou évalués le 8 septembre 2000.  
 




0,5 8,2 99,8 66,9 
6 7,5 107,7 73,3 
10 7,4 114,4 77,3 
17 7,5 131,0 87,7 
Transparence : 3,5 m.  
 
La distribution de l’oxygène dissous et de la température en fonction de la profondeur est 
illustrée à l a f igure 3 . L es v ariations d e cel les-ci s uivent un pa tron s imilaire s oit de s 
courbes de  t ype c linogrades. L’oxygène di ssous va rie de  9,1 à  0,1 m g/l e t de vient 
relativement stable à environ 9 mg/l jusqu’à 4 m de profondeur. Ensuite, entre 5 et 9 m, il 
y a un e di minution r apide de  s a c oncentration qui  s e t ermine pa r un e f aible va leur 
d’oxygène inférieure à  0,5 m g/l. Les donné es d’oxygène di ssous, à  de s pr ofondeurs 
excédents les 10 m, sont stables à près de 0 mg/l. La température maximale du lac de 17,2 
°C, se situe à 0,5 m  de la  s urface. Elle diminue à peine entre 1 et 4 m  (16,9 à 16,2 oC) 
pour subir une baisse drastique entre 4 et 9 m  qui se chiffre à une diminution d’environ 
12 oC (16,2 à 4,7 oC). Par la suite, la température se stabilise autour de 4 oC sous les 10 
m. C es phé nomènes de  va riation de  t empérature l aissent voi r que  l ’épilimnion s e s itue 
entre 0 et 4 m , que la thermocline (métalimnion) se situe environ entre 4  et 9 m  et que 
l’hypolimnion se situe à partir de 9 m  
 
3.3 Inventaire des sites de frai 
 
À la  s uite d e l’ inventaire d es r ives, d es tr ibutaires e t d e l’ émissaire d u la c, il a  é té 
démontré que  l es zones potentielles de  f rai pour  l’omble de  fontaine sont pratiquement 
inexistantes m ise à p art une p etite s urface d e gravier s ituée d ans l e l ac à s on ex utoire 
(Figure 4 ). La s eule autre ai re d e f rai q ui p ourrait êt re u tilisée m ais av ec u n p otentiel 
faible est une zone à d ominance de sable avec des galets qui se situe au sud de la partie 
plus profonde. Le reste de la zone littorale est largement constitué de matière organique 
avec quelques blocs rocheux par endroit ce qui représente un potentiel nul pour la frai de 
l’omble de fontaine. En ce qui concerne les trois tributaires, leur potentiel est également 
nul pour  l a frai puisque ceux-ci sont envahis par l a matière o rganique. Le t ributaire au  
sud-est e t c elui du nor d s ont de  pl us bl oqués p ar de s t ronc d’ arbres t ombés c e qui  e n 
limite l’ accès a ux o mbles ta ndis q ue c elui au sud-ouest es t co mplètement r efermé à 
moins de  20 m  du l ac et s on poi nt d’ arrivée d ans c elui-ci e st r ecouvert pa r un t apis 
végétal. Le courant et le débit sont très faibles pour ces trois ruisseaux. Pour ce qui est de 
l’émissaire, de nombreux barrages de castors y ont été observés dans sa première portion 
en pl us d’ une a bondance de  d épôt de  m atière organique, d es f aibles c ourant e t d ébit  
d’eau. De plus, un ponceau du chemin forestier longeant le lac du côté est  représente un 
obstacle d ifficilement f ranchissable p our l a f aune i chtyenne pui sque c elui-ci es t 
complètement effondré et obstrue le passage de l’eau. 
 
3.4 Inventaire ichtyologique 
 
La p êche expérimentale a p ermis u ne cap ture t otale d e 8 03 p oissons d e ci nq es pèces 
(Tableau 3) . T rois e spèces de  poi ssons ont  é té r écoltées d ans l es q uatre f ilets 
expérimentaux, soit dans l ’ordre décroissant l ’omble de fontaine qui  domine largement, 
le mulet perlé (Semotilus margarita) et le mulet à cornes (Semotilus atromaculatus) pour 
un t otal de  202 i ndividus. C ’est l ’omble de  f ontaine qui  a  l a pl us g rande a bondance 
relative représentant 71,8 % des captures, la CPUE la plus élevée à 36,3 individus/ nuit-
filet et une BPUE de 6,4 kg/ nui t-filet. Pour ce qui est des 15 na sses, 601 individus de 
quatre espèces de c yprinidés y ont ét é c apturés soit l e ventre rouge du n ord (Phoxinus 
eos) qui  e st d e l oin l e plus a bondant, s uivi pa r ve ntre citron ( Phoxinus ne ogaeus) et  
finalement par le mulet perlé et le mulet à cornes qui sont présents en plus petit nombre. 
 
Tableau 3 : Résultats de la pêche expérimentale effectuée au lac Caribou de la Réserve    








CPUE 1 BPUE 2 
       
Filet  4 Salvelinus 
fontinalis 
145 71,8 36,3 6,4 
       
  Semotilus 
margarita 
41 20,3 10,3 - 
       
  Semotilus 
atromaculatus 
16 7,9 4,0 - 
       
  Total 202 100,0 50,6 - 
       
Nasse 15 Phoxinus eos 457 76,0 30,5 - 
       
  Phoxinus 
neogaeus 
120 20,0 8,0 - 
       
  Semotilus 
margarita 
13 2,2 0,9 - 
       
  Semotilus 
atromaculatus 
11 1,8 0,7 - 
       
  Total 601 100,0 40,1 - 
 
1   CPUE : Capture par unité d’effort. 
Capture par filet : Nb d’individus/ nuit-filet. 
Capture par nasse : Nb d’individus/ nuit-nasse. 
 
2  BPUE : Biomasse par unité d’effort 
Biomasse par filet : (Kg)/nuit-filet. 
 
3.5 Caractéristiques biométriques des ombles de fontaine 
 
La distribution des classes de longueur démontre que la taille des individus est comprise 
entre 156 et 520 mm (Figure 5). La majorité des individus possèdent  une taille entre 166 
et 330 m m  a lors qu’ un nom bre m arginal d’ individus pos sèdent une  t aille s upérieure, 
entre 376 et 520 mm. Il est à noter que plusieurs classes de longueur ne possèdent aucun 
représentant. Quant à elle, la distribution des groupes d’âge démontre que l’ensemble des 
individus s ont  â gés de  1+  à  6+  ( Figure 6) . La m ajorité de s i ndividus sont â gés de  2+  
alors que les 1+,3+, 4+, 5+ et 6+ sont très faiblement représentés. 
 
La longueur moyenne des individus capturés est  r espectivement de 268,7 et 247,0 m m 
pour les m âles et l es f emelles al ors q ue l eur m asse m oyenne es t d e 2 29,7 et  1 76,9 g. 
(Tableau 4) .  Q uant à  eux, l es i ndividus de  s exe i ndéterminé pos sèdent de s va leurs de  
longueur et  de masse moyenne inférieures aux mâles et   au x femelles. Ces valeurs sont 
respectivement de 226,6 mm et 112,7 g.  Pour l’ensemble des individus, le coefficient de 
condition est près de 1. 
 
















  Min. Max. Moy. Min. Max. Moy.   
          
Mâles 86,0 176 510 268,7 53,9 1341,5 229,7 1,10 2,31 
(n=50)          
          
Femelles 59,3 180 462 247,0 55,6 1201,0 176,9 0,99 2,17 
(n=54)          
          
Indéterminés 0 156 287 226,6 33,7 222,1 112,7 0,96 1,88 
(n=41)          
          
Total 72,1* 156 510 248,7 33,7 1341,5 177,0 1,02 2,14 
* Cette valeur ne tient pas compte des individus de sexe indéterminés 
 
3.6 Exploitation par la pêche sportive 
 
En c e qui  c oncerne l a récolte e t l ’effort de  pê che pour  l a p ériode d e 1 977 à  1993, on 
remarque u ne d iminution i mportante d e ces  d eux p aramètres (Figure 7 ). La r écolte est 
passée d’environ 340 ombles de fontaine en 1977 avec une diminution constante jusqu’en 
1993 avec environ 125 prises. L’effort de pêche a subi une baisse constante entre 1977 et 
1984 pour  s e s tabiliser par l a suite aux environs de  25 j ours-pêche. Pour ce qui  e st du 
succès de pêche et du poids moyen des captures, ces deux paramètres sont plus variables 
entre c es m ême an nées ( Figure 8 ). M algré d es v ariations i mportantes, l e s uccès a 
augmenté entre 1977 et 1982 pour subir une baisse marquée entre 1982 et la fermeture en 
1993, pa ssant de  10  à  2  om bles/ j our-pêche. Le poi ds m oyen qua nt à  l ui a ugmente d e 
façon plus constante depuis 1976 pour atteindre un sommet en 1990 soit 500 g. et par la 
suite dé cline à  de s ni veaux pl us ba s pour  les dernières a nnées d’ ouverture du l ac à  





Au cours de la période de 1988 à 1999, t rois ensemencements d’ombles de fontaine ont 
été réalisés sur ce plan d’eau (Annexe 4). En 1988, 1000 om bles de souche domestique, 
mesurant e ntre 100 e t 130 m m on t é té e nsemencés a lors qu’ en 1998, 4400 om bles a u 
stade fretin (20 à 50 mm) ont été ensemencés.  Finalement en 1999, 500 ombles de 1 an + 
(125 e t 175 m m) ont  é té e nsemencés. Les om bles de s de ux de rniers e nsemencements 
étaient de souche sauvage qui proviennent de géniteurs du lac Touladi. 
4.0 DISCUSSION 
 
4.1 Bathymétrie et morphométrie 
 
Le lac Caribou possède une superficie de 13,7 h a dont une forte proportion est occupée 
par la zone 0-6 m, soit 73,3 %. Cette zone correspond au type d’habitat préférentiel de 
l’omble de fontaine qui y trouve abri et nourriture favorisant ainsi sa productivité (Scott 
et Crossman, 1990). De plus, la profondeur moyenne relativement faible du lac, se situant 
à 4,4 m, est bénéfique en raison d’une grande productivité générale. Par le fait même, la 
faune benthique, source importante de  nour riture pour  l ’omble de  fontaine, s e r etrouve 
favorisée a insi que  les macrophytes qui  l eur procure des abris. Selon Wetzel (1983), l a 
profondeur moyenne est l e meilleur indicateur de  tous les paramètres morphométriques 
pour la productivité. Le rapportZ/Z max de 0,2 indique que le lac est de forme conique, 
ce qui  dé montre de s pe ntes a bruptes ainsi qu’ une f osse p rofonde e t étroite c omme on 
l’observe à la figure 2. Quant à lui, le développement de la ligne de rivage de 1,9 présente 
une f orme elliptique donc  de s r ives m oyennement dé veloppées entraînant une  
productivité correspondante. Des lacs ayant de faibles profondeurs moyennes jumelées à 
un dé veloppement d e l a r ive i mportant a ugmente l a pr oportion de  z ones de  faible 
profondeur pr ésentant une  f orte pr oductivité ( Cole, 1975) . C omme m entionné 
précédemment d ans l es r ésultats, l e l ac C aribou p résente d eux s ections t rès d ifférentes 
relatives à la profondeur ce qui entraîne des variations des autres paramètres de l’habitat 
de l’omble de fontaine. En fait, la partie sud du lac, la moins profonde, correspond à un 
habitat i déal d’élevage p our l es j uvéniles qui  pour ront y t rouver abris e t nour riture. La 
partie nor d, pl us pr ofonde, pour ra pour  s a p art, a briter l es i ndividus a dultes qui  
rechercheront des températures d’eau plus froides. 
 
Soulignons aussi que, comme i l l ’a été souligné précédemment, le lac Caribou présente 
actuellement un niveau d’eau nettement inférieur à ce qu’il était au milieu des années 80. 
La p résence d ’une ancienne d igue à castor au  n iveau d e l ’émissaire l aisse cr oire q u’à 
cette époque, la présence de celle-ci favorisait un niveau supérieur. La présence d’arbres 
morts a utour du l ac e st une  a utre pr euve du r ehaussement du ni veau de s e aux ob servé 
dans le passé.  
 4.2 Physico-chimie 
 
Le lac Caribou, par les valeurs élevées de pH de son eau, qui varie de 8,2 en surface à 
environ 7,5 en p rofondeur, e st un  pl an d ’eau ba sique. C eci s ’explique pa r l a s ituation 
géographique du l ac qui  s e r etrouve en zone appalachienne, une z one r iche en  cal caire 
qui offre un bon  pouvoir tampon. Par ailleurs, Lamoureux et Courtois (1986) ont obtenu 
des va leurs de  pH  c orrespondant à  nos  va leurs, e t c e, pour  l a m ajorité de s l acs de  l a 
région. Le lac Caribou est donc un lac d’alcalinité normale pour ce secteur et par le fait 
même n’est pas limitant pour l’omble de fontaine en ce qui concerne ce paramètre. 
 
L’alcalinité de l ’eau es t aussi créée par l a consommation du CO2 par l a photosynthèse, 
qui a baisse l a s olubilité du c alcium q ui s e l ie au b icarbonate, a ccentuant l e c aractère 
basique plus en surface (Horne et Goldman, 1994). Pour la zone plus profonde, la baisse 
de pH est causée par l’activité des décomposeurs qui rejettent du CO2 et des ions H
+, ce 
qui abaisse les valeurs de pH (Bérubé, 2000). Les variations de ce paramètre en fonction 
de l a pr ofondeur s ont r eprésentatives de s l acs s tratifiés qui  pos sèdent un e t hermocline 
bien définie. Cette dernière limite les échanges entre l’épilimnion et l’hypolimnion due à 
des densités de masses d’eau différentes (Bérubé, 2000). 
 
La co nductivité r elativement él evée es t d irectement r eliée à l a f orte c oncentration d es 
solides totaux dissous. Les valeurs obtenues pour ce paramètres sont représentatives des 
lacs de la région qui ont des eaux fortement minéralisée. Ce phénomène est engendré par 
une assise rocheuse calcaire (Lamoureux et Courtois, 1986). Elle est cependant adéquate 
(entre 20 et 200 µmhos) pour la survie de l’omble de fontaine (Lachance, 1999). Le pH et 
la conductivité peuvent être de bons indices de productivité pour l’habitat des ombles de 
fontaine lorsqu’ils ont des valeurs élevées (Ruttner, 1975). De plus, la faible transparence 
(3,5 m ) vi ent c onfirmer les va leurs élevées e n S TD t raduisant a insi un e abondance de  
particules en suspension suffisantes pour favoriser la productivité. 
 
La courbe de l’oxygène dissous est de type clinograde (Pourriot et Meybeck, 1995). La 
distribution de  c e g az di ssous e st c aractéristique de s l acs e utrophes qu i s ont de s l acs 
productifs ( Bérubé, 200 0). Les va leurs d’ oxygène e n s urface s ont pl us é levées e t c e 
phénomène est essentiellement dû aux apports de l’atmosphère et de la photosynthèse. La 
zone 0 -6 m  es t b ien o xygénée (> 3 m g/l) e t p ermet a ux o mbles d e f ontaine d e b ien 
survivre da ns ces pr ofondeurs au x ca ractéristiques o ptimales p our cet te es pèce 
(Lachance,1999). À partir de 9 m, les concentrations d’oxygène dissous sont très faibles 
(< 0,4 m g/l), ce qui correspond à l’hypolimnion, la zone où l ’on observe les activités de 
la dé composition. E n f ait, l es d écomposeurs qui s ’attaquent à d égrader l a m atière 
organique doivent le faire par un phé nomène de respiration qui peut amener le milieu, à 
cette profondeur, à l’anoxie (Lind, 1994).  
 
La courbe de la d istribution de la température de l ’eau es t aussi de type clinograde. Ce 
dernier p aramètre e n s urface ( environ 17 oC) n ’excède p as l a l imite s upérieure d e 
température préférentielle (< 20 oC) des ombles de fontaine à cette période, ce qui laisse 
croire que ces dernières utiliseraient la zone 0-6 m en automne (Scott et Crossman, 1990). 
En p ériode es tivale, s i l a t empérature ex cède l e n iveau o ptimale d es o mbles, ceu x-ci 
peuvent toujours se réfugier à des profondeurs plus grandes (6-7 m) où la température et 
l’oxygène s emblent t oujours a déquates. La t hermocline s ’avère b ien d éfinie et  s e s itue 
entre 4 et 9 m. Cette représentation est typique des lacs tempérés froids dimictiques de la 
région pour cette période de l’année (Bérubé, 2000). 
 
4.3 Inventaire des sites de frai 
 
Les caractéristiques de l’habitat de reproduction de l’omble de fontaine étant des fonds de 
gravier en eau peu profonde (Scott et Crossman, 1990), il a été déterminé que le potentiel 
en aires de frai du lac Caribou est de faible à nul. La seule zone de gravier répertoriée sur 
les rives du lac se situe à l’émissaire. De plus, ce site est de superficie restreinte d’environ 
10 m2  da ns une zone peu profonde (moins de 30 cm d’eau). Ceci peut occasionner des 
problèmes en hiver pendant lequel la frayère risque de geler. Malgré le fait que celle-ci se 
situe à la tête de l’émissaire, ce dernier n’engendre pas assez de courant pour empêcher la 
prise de la glace. Une  autre zone potentielle en lac, légèrement plus grande a au ssi été 
localisée. C elle-ci es t co mposée d e s able et  d e galets, d eux s ubstrats b eaucoup m oins 
propices à la reproduction de cette espèce  puisque les œufs y sont moins bien oxygénés. 
Le reste d es r ives d u l ac es t m ajoritairement co nstitué d e m atière o rganique ce q ui es t 
complètement in utilisable p our la  f raie. A fin d e combler c e faible p otentiel en  l ac, l es 
tributaires e t l’ émissaire d evraient compenser p ar d es me illeurs p otentiels d e f rai s i o n 
espère voi r l a popul ation d’ ombles de  f ontaine de meurer en bon é tat. C ependant, l a 
situation e st e ncore pl us i nquiétante c hez c es de rniers qui  présentent un  pot entiel nul  
puisque a ucune z one de  f rayère pot entielle n’ y a é té i nventoriée. C es c ours d’ eau s ont 
dégradés et l eur é tat a ctuel ne  c orrespond absolument pa s a ux e xigences de  f rai de  
l’omble de fontaine en ruisseau. Il serait d’ailleurs peu probable que la s ituation puisse 
être am éliorée. Le p roblème m ajeur d es co urs d’eau es t l ’absence d e courant et  d e 
substrat d e gravier. E n ef fet, l e d ébit y es t p ratiquement n ul et  l e s ubstrat es t 
majoritairement constitué de  matière organique. Il y a plusieurs obstacles tels des troncs 
d’arbres tombés qui contribuent à ralentir le courant et empêche l’accès des poissons aux 
endroits plus é loignés s ur l e cours d’eau, pa rticulièrement dans l e t ributaire du  nord e t 
celui du sud-est. Un problème majeur a été soulevé au niveau de l’émissaire en plus des 
nombreux ba rrages d e castors da ns l a po rtion e n a val du ponc eau. Ce de rnier est 
complètement effondré dans le cours d’eau et ne permet le passage que d’un très mince 
filet d’eau d’un côté. Ceci e st un obs tacle i nfranchissable pour  l es ombles de  fontaine. 
Finalement, le  tr ibutaire au sud-ouest du l ac es t complètement obstrué à son en trée par 
une zone de marais et un tapis de végétation. De plus, il ne se rend plus au petit lac situé 
plus a u s ud pui squ’il d evient c omplètement i nexistant à  pl us de  20 m  du l ac ce qui  
élimine complètement les possibilités de frai dans ce tributaire. Il reste une possibilité qui 
n’a pas été évaluée lors de l’inventaire des sites de frai. Il s’agit des frayères sur le fond 
du lac près de résurgences d’eau fraîche qui permettent d’avoir une bonne température et 
un courant qui oxygène les œufs et dégage le substrat de la matière organique. Il est peu 
possible que de telles frayères existent dans le lac Caribou puisque le recrutement est très 
faible. Si elles ne sont pas présentes, les ombles de fontaine sont vouées à frayer dans des 
zones peu favorables et  l eur succès en sera grandement affectés et le recrutement risque 
de diminuer constamment comme on l’observe présentement.   
 
4.4 Situation de la population d’ombles de fontaine 
 
Le lac Caribou renferme une communauté ichtyenne relativement diversifiée regroupant 
l’omble de fontaine et quatre autres espèces de cyprins. Parmi les cyprins, seul le mulet à 
cornes es t i dentifié comme ét ant u n compétiteur de  l ’omble de  f ontaine au ni veau de s 
ressources a limentaires m algré que  s on i mpact soit m oindre que  c elle d u m eunier noi r 
(Catostomus commersoni) (Magnan, 1988) . De p lus, comme ce c yprin peut s ’alimenter 
de pe tits poi ssons, i l e st pos sible de  croire q ue cel ui-ci ex erce u ne p rédation s ur l es 
juvéniles d’omble de  fontaine (Scott e t Crossman, 1990) . Étant donné  que cette espèce 
possède une abondance de 7,9 % dans la récolte,  on peut supposer que le mulet à cornes 
exerce u n i mpact n égatif s ur l a p opulation d’ ombles de  f ontaine. Le mulet pe rlé, qui  
possède une  abondance de 20,3 %  dans la récolte, peut également exercer une  certaine 
compétition a limentaire a vec l’ omble d e f ontaine p uisque s on r égime a limentaire s e 
compose pr incipalement d’ invertébrés et de  z ooplancton ( Bernatchez e t G iroux, 1991) . 
Par a illeurs, c ette c ompétition e st p résente p rincipalement c hez le s je unes in dividus 
d’omble. Les de ux a utres e spèces de  c yprin ( Phoxinus) p euvent é galement êt re d es 
compétiteurs mais à un degré moindre que le genre Semotilus pour les ombles juvéniles. 
Étant donné  que  l es o mbles a doptent un r égime pi scivore l orsqu’ils a tteignent une  
certaine t aille, ces cyprins d eviennent p ar co ntre u ne s ource alimentaire p our c es 
dernières. 
 
L’indice de condition des ombles de fontaine du lac Caribou est près de 1 pour  tous les 
sexes. S elon Wotton ( 1990), une  va leur é gale à  1 c hez l ’omble de  f ontaine r eflète un  
excellent état de santé. Les valeurs obtenues démontrent donc que les individus possèdent 
un bon poi ds en fonction de leur longueur et i llustre une bonne condition physique des 
ombles. C ependant, c es va leurs ont  pu être s urévaluer e n raison de  l a pé riode où  
l’échantillonnage  a ét é ef fectué p uisque l a p ériode d e f rai ap proche. La m asse d es 
gonades es t d onc p lus élevée et c omme c elle-ci es t co mprise d ans l e cal cul d e l a 
détermination du coefficient indice de condition, cet te dernière a co ntribué à au gmenter 
la valeur obtenue. Les individus de sexe indéterminé possèdent les valeurs de coefficient 
de condition les plus faibles. Ceci peu être dû a u fait que ce sont des individus de plus 
petite taille qui sont toujours en compétition au niveau des ressources alimentaires avec 
les es pèces d e c yprins d e g enre Semotilus. D e pl us, é tant donné  que  s e sont t ous de s 
individus im matures qui  ne  s e r eproduiront pa s cette a nnée, l eurs gonades ne  s ont pa s  
encore développées et n’entraînent pas une surévaluation du coefficient de condition. 
 
En ce qui concerne le  p oids moyen et la masse moyenne des ombles de fontaine du lac 
Caribou, c es valeurs s emblent s imilaires a ux a utres p lan d ’eau s itués s ur le  mê me 
territoire. Ces va leurs sont de  294,8  mm e t 123, 1 g . pour  l ac Cossette ( Boisvert et a l., 
1999), de 267 mm et 253,7 g pour le lac des Vingt-quatre-arpents (Villemure et al., 1993) 
et de 219 mm et  167,7 g et 190,4 g  pour les lacs des Grosses Truites I et des Grosses 
Truites II (Beaudry et al., 1998). 
 
La r épartition du nom bre d’ombles de  fontaine en fonction des c lasses d’âge démontre 
que les individus de la classe d’âge de 2+ dominent ce plan d’eau alors que les individus 
des au tres cl asses d ’âge s ont t rès p eu représentés. E n associant l es d onnées d es 
ensemencements à la distribution des classes d’âge, on remarque que les individus de 2+  
proviennent de  l ’ensemencement de  1998 ( individus 0+ ) e t de  1999 ( individus 1+ ). À  
partir d e ce f ait et  p uisque l es au tres cl asses d ’âge  s ont r eprésentées par u n n ombre 
marginal d’individus, on peut affirmer que ce plan d’eau possède un potentiel de frai très 
limité et que s’il n’y avait pas eu d’ensemencement la population serait minime.  
  
4.5 Exploitation par la pêche sportive 
 
L’analyse d es s tatistiques d e p êche p ermet d e co nstater q ue d e 1 977 à 1 982, l e l ac 
Caribou présentait un certain potentiel de pêche. Sans être constante, la récolte oscillait 
près de 250 ombles, le succès moyen était de l’ordre de 6 ombles / jour-pêche et le poids 
moyen des ombles récoltés était de 165 grammes. Par la suite, la situation s’est dégradée, 
si bi en qu’ une di zaine d’années pl us t ard, l a pi ètre qua lité de  l a pê che a  f orcé l es 
gestionnaires à fermer le plan d’eau. Avec un effort constant de l’ordre de 25 jours-pêche, 
la récolte moyenne était inférieure à 100 ombles pour un succès moyen de 3,4 ombles par 
jour-pêche. D e p lus l e p oids m oyen d es o mbles récoltés a au gmenté s ignificativement 
laissant présager un problème évident de recrutement. 
 
À l a l umière d es faits én oncés ci-haut, i l e st possible d’ avancer une  hypothèse pour  
expliquer la situation du lac Caribou. Tout d’abord, l’inventaire des sites de frai a révélé 
que les habitats de reproduction sont peu présents sur ce plan d’eau et de faible qualité. 
Cet é lément e st i mportant pui sque l a dé gradation de  l ’exploitation pe ut résulter d’ une 
perte de qualité d’habitat de frai. En effet, la constance obtenue pour le poids moyen au 
cours de s s ix pr emières années d’ exploitation e st un i ndicateur du r ecrutement qu’ il y 
avait à cet te ép oque. A vec u n r endement d e l ’ordre d e 3  k ilogrammes à l ’hectare, ce  
recrutement n’était toutefois pas optimal supposant que même si le potentiel de frai était 
supérieur, il était q uand mê me limité . P ar la  s uite l’ augmentation d u poids mo yen, 
couplée à l a di minution du s uccès de  p êche s upportent l ’hypothèse d ’une pe rte de  l a 
qualité d’habitat de frai. Comme il l’a été mentionné précédemment, le lac Caribou a déjà 
présenté un ni veau d’ eau s upérieur à c e qu’ il e st a ujourd’hui, pr obablement e n r aison 
d’une digue à castors située à l’émissaire. Ce rehaussement du niveau d’eau pouvait peut-
être permettre d’accéder à des sites de frai qui ne sont plus accessibles aujourd’hui. 
 
Il v a de  s oi qu e l ’argumentation pr ésentée da ns le pa ragraphe pr écédent  de meure un e 
hypothèse. Toutefois, il existe un fait réel et indéniable. Le potentiel de frai actuel du lac 
Caribou est très limité. Si la situation était autre,  la  faible récolte d’ombles à l a fin des 
années 80 e t au début des années 90 a insi que l’arrêt de l’exploitation en 1994 a uraient 
permis un r edressement du niveau de la population, ce qui ne fut pas le cas. Un palliatif 
devra donc être établi si l’on veut corriger la situation  du lac Caribou. 
 
Il existe un a spect pos itif qui  c e doi t d’ être m entionné. L’excellent r ésultat de  36,3   
ombles r écoltés pa r nui t-filet, â gés m ajoritairement de  2 a ns + ,  f ournit une  pr euve 
tangible que les ensemencements réalisés en 1998 et 1999  ont permis un rehaussement 
significatif de la population. En fait, si ce n’est que son faible potentiel de reproduction, 
le plan d’eau est tout à f ait viable à l a croissance et la survie des ombles présents. Tout 
ces él éments p ermettent d ’établir un di agnostic r éaliste pe rmettant de  f ournir de s 





La diagnose écologique du lac Caribou a permis de vérifier le potentiel de ce plan d’eau 
pour l a p êche de  l ’omble de  fontaine. Le l ac, l ui-même, p ossède d es caractéristiques 
morphométriques e t ph ysico-chimiques i ntéressantes pour  c e poi sson e t de  c e fait ne  
représentent pa s d es f acteurs l imitants pour  l eur popul ation. D e pl us, e lle a  p ermis de  
déterminer les causes qui ont pu conduire à une dégradation de la qualité de pêche et de 
mieux documenter sa situation d’exploitation.  
 
Les donné es d’ exploitation pa r l a pê che ont  dé montré une  f orte t endance à  l a ba isse 
jusqu’en 1 993 o ù cet te activité a ét é arrêtée, m ais cet te d ernière m esure n ’a p as été 
suffisante pour  r établir l a popul ation d’ omble d e f ontaine. Le p roblème m ajeur d e l a 
population d’ombles se situe au niveau du recrutement puisque l’inventaire des frayères a 
démontré u n t rès f aible potentiel au tant en  l ac q u’en r uisseaux. C es de rniers s ont t rès 
dégradés et d es aménagements s eraient d éconseillés. La s tructure d ’âge d es o mbles 
récoltés p ar l a p êche ex périmentale es t f ortement d ominée p ar l a cl asse d es 2 +. C eci 
correspond aux ensemencements de 1998 e t 1999. Par le fait même, on constate que le 
recrutement est pratiquement nul et que l’abondance des ombles est directement reliée à 
ces ensemencements. Par conséquent, en raison d’un habitat propice et de l’abondance de 





Les en semencements a yant d émontrés à eux s euls u n b on s uccès, i l est suggéré d e l es 
poursuivre afin de repeupler le lac en différentes cohortes avec des individus indigènes 
puisque l a r éserve a l a p ossibilité d e l a f aire à l ’aide d e s a p isciculture. S i l es 
ensemencements s ont pour suivis d’ années e n a nnées, l e l ac r etrouvera une  qua lité de  
pêche acceptable m ais sera t oujours d épendant d e cet te m éthode. Le p roblème d e 
recrutement n e s era d onc p as r églé p uisque c e s era s eulement d es en semencements d e 
soutien. Il semble que les fretins (0+) ensemencés survivent bien dans le lac donc il serait 
envisageable d e p oursuivre av ec ceux-ci d’ autant pl us qu’ ils s ont moins c oûteux à  
produire. Il a  é té estimé qu’un nombre de  5000 fretins serait suffisant pour  soutenir un 
rendement de 5 kg à l’hectare comme il est observé pour les bons lacs de la région. Dans 
quelques a nnées, l orsque l a popul ation s era s uffisante pour  s upporter une  e xploitation, 
une récolte d’environ 350 ombles de fontaine pourra être réalisée selon la superficie de 
13,7 ha, le rendement de 5 kg / ha et le poids moyen de 0,2 kg. Ceci pourra permettre un 
effort annuel d’environ 35 jours-pêche basé sur une récolte moyenne de 10 spécimens par 
jour-pêche. Malgré tout, la pêche pourrait rouvrir l’an prochain avec un f aible effort qui 
augmentera graduellement ju squ’à l’ atteinte d u r endement o ptimum e stimé 
précédemment. P ar co ntre, b ien q ue l es en semencements  s emblent ef ficaces, i l s erait 
envisageable de procéder à certains aménagements pour que la population en vienne à se 
maintenir par elle même. 
 
L’aménagement d es t ributaires et  d e l ’émissaire o ffre p eu d e p otentiel p our l a 
restauration étant d onné le s f aibles d ébits et l’importante a ccumulation d e ma tière 
organique. Par contre, l’aménagement d’une frayère en lac au niveau de l’émissaire serait 
probablement un bon moyen pour favoriser un recrutement autonome par la frai en milieu 
naturel. Ceci serait intéressant puisque ce lac a été ensemencé seulement avec des ombles 
indigènes du m ême bassin hydrographique. Sachant que le niveau du l ac a déjà été plus 
élevé, l ’érection d’un barrage à  l ’émissaire s erait envisageable. De plus, l a topographie 
riveraine d e p art s a p ente p ourra r etenir u n cer tain v olume d ’eau s ans créer u n 
débordement dans la forêt. Les plans de  cette construction devront être réalisés par des 
ingénieurs s pécialisés en  h ydrologie. É videmment, d u g ravier d e q ualité s era d éposé à 
l’avant du barrage pour ainsi produire une frayère en lac. L’accessibilité de ce l ieu par la 
présence d’un chemin forestier permettra de réaliser cette opération à un coût et un effort 
moindres. Par la même occasion, si ce n’est pas déjà fait, les travaux de reconstruction du 
ponceau obs truant c e r uisseau de vront être réalisés. L’aménagement d e cet te f rayère 
constitue un m oyen à  l ong t erme e t pour ra ê tre boni fié pa r l ’installation de  c aisses 
frayères contenant des œufs d’ombles de fontaine de souche indigène. Ceci contribuera à 
augmenter le retour naturel de ces dernières à cet endroit pour frayer lorsqu’elles auront 
atteint la maturité sexuelle.  
 
En somme, pour  répondre au problème du l ac Caribou, i l faut d’abord le repeupler par 
des en semencements s outenus et  p ar l a s uite au gmenter l e p otentiel d e frai p ar 
l’aménagement d’une frayère en lac. La combinaison de ces deux types d’interventions 
semble êt re l a m eilleure o ption af in d e r edonner à ce l ac u n p otentiel s almonicole 
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Ombles de fontaine capturés dans les filets du Lac Caribou le 20 septembre 2000 
 
#Filet Individu LT (mm) Poids (g) Sexe Maturité Âge Remarques 
1 1 300 330,1 F m 3+  
1 2 264 171,0 M m 2+  
1 3 380 600,4 M m  pas 
d'écailles 
1 4 220 126,4 M m 2+  
1 5 220 111,4 F m 2+  
1 6 191 80,9 F i 2+  
1 7 196 112,8  i 2+ non sexé 
1 8 270 181,1 M i 2+  
1 9 220 107,9 F i 2+  
1 10 251 149,2 I i 2+  
1 11 200 84,0 F m 2+  
1 12 292 278,3 M m 3+  
1 13 264 175,2 M i  écailles  
1 14 229 122,0 M m 2+  
1 15 235 127,8 F m 2+  
1 16 202 69,2 I i 2+  
1 17 240 120,3 F i   
1 18 240 159,1 F m 2+  
1 19 264 162,3 F i 3+  
1 20 262 150,7 I i 2+  
1 21 221 127,1 F m 2+  
1 22 265 209,3 F m 3+  
1 23 275 233,6 M m 3+  
1 24 259 162,0 M i 2+  
1 25 238 133,7 F m 2+  
1 26 225 103,1 I m 2+  
2 1 285 208 M m 2+  
2 2 276 227,6 M m 2+  
2 3 254 159,4 F m 2+  
2 4 268 161,5 M m 2+  
2 5 231 123,6 F m 2+  
2 6 268 197,6 M m 2+  
2 7 176 230,4 M m 2+  
2 8 274 228,5 M i 2+  
2 9 257 146,7 I i 2+  
2 10 265 169,4 F i 2+  
2 11 244 138,6 F m 2+  
2 12 245 125,6 I i 2+  
2 13 220 94,1 I i 2+  
2 14 218 78,2 I i 1+  
2 15 250 138,6 F m 2+  
2 16 200 71,7 F i 2+  
2 17 205 88,7 M m 2+  
2 18 266 164,4 I i 2+  
2 19 178 54,4 I i 1+  
2 20 210 82,5 F i  écailles 
 
#Filet Individu LT (mm) Poids (g) Sexe Maturité Âge Remarques 
2 21 180 55,6 F i 1+  
2 22 241 119,7 F i 2+  
2 23 205 79 F i 2+  
2 24 259 146,7 I i 2+  
2 25 267 166,7 M m 2+  
2 26 231 110,1 F i 2+  
2 27 217 91,8 I i 2+  
2 28 267 111,1 M m 2+  
2 29 274 193,4 M m 3+  
2 30 220 90,2 I i 2+  
2 31 235 128,5 F m 2+  
2 32 280 183,8 M i 2+  
2 33 251 145,1 F i 2+  
2 34 290 315,9 M m 3+  
2 35 278 157,4 F i 2+  
2 36 273 207,8 F m 2+  
2 37 242 139,7 I i 2+  
2 38 208 75,5 F i 2+  
2 39 220 99,3 I i 2+  
2 40 250 141,2 I i 2+  
2 41 250 137,2 I i 2+  
2 42 275 190,2 F i 2+  
2 43 245 153,4 F m 2+  
2 44 225 107,3 F m 2+  
2 45 260 110,6 M m 2+  
2 46 188 58,7 I i   
2 47 392 790,5 F m 4+  
2 48 226 93,4 F i 2+  
2 49 222 95,8 F i 2+  
2 50 247 125,7 F i 2+  
2 51 268 171,7 I i 2+  
2 52 277 209,1 M m 2+  
2 53 198 65,5 M m 1+  
2 54 240 144,5 F m 2+  
3 1 252 160,7 F m 2+  
3 2 175 186 I i 2+  
3 3 229 107,8 I i 2+  
3 4 249 163,6 F m 2+  
3 5 280 215,3 M m 3+  
3 6 271 206 F m 2+  
3 7 245 160,4 F m 2+  
3 8 267 153 I i 2+  
3 9 250 147 M m 2+  
3 10 182 61,5 I i 1+  
3 11 283 237,8 M m 2+  
3 12 293 236,5 M m 3+  
3 13 247 140,7 M m 2+  
3 14 177 53,9 M m 2+  
3 15 222 96,9 F i 2+  
 
#Filet Individu LT (mm) Poids (g) Sexe Maturité Âge Remarques 
3 16 237 135,8 M m 2+  
3 17 215 89,3 I i 2+  
3 18 259 160,9 M m 2+  
3 19 279 213,1 M m 2+  
3 20 278 211,7 M m 2+  
3 21 199 64,4 F i 2+  
3 22 246 122,7 I i 2+  
3 23 196 74,2 I i 1+  
3 24 224 122,5 M m 2+  
3 25 278 192,5 I i 2+  
3 26 306 269,7 M m 3+  
3 27 273 199 F m 3+  
3 28 260 187,4 M m 3+  
3 29 386 677,7 F m 4+  
3 30 406 878,8 M m 4+  
4 1 156 33,7 I i 1+  
4 2 221 85,8 I i 2+  
4 3 223 105 F i 2+  
4 4 236 137,6 F m 2+  
4 5 232 107,4 I i 2+  
4 6 247 161,3 M m 2+  
4 7 237 132,1 F m 2+  
4 8 251 150,7 M i 2+  
4 9 186 51,5 I i 2+  
4 10 232 108,3 I i 2+  
4 11 245 139,2 M m 2+  
4 12 231 105,7 I i 2+  
4 13 261 172,8 F m 2+  
4 14 260 162,8 I i 2+  
4 15 233 119,7 M m 2+  
4 16 229 120 M m 2+  
4 17 215 88,4 I i 2+  
4 18 225 114,3 F m 2+  
4 19 280 225,5 M m 2+  
4 20 287 222,1 I i 3+  
4 21 231 122,3 F m 2+  
4 22 309 307 M m 3+  
4 23 510 1341,5 M m 6+  
4 24 264 148,9 I i 3+  
4 25 295 221 M m 2+  
4 26 226 405,5 M m 2+  
4 27 290 236,8 M m 3+  
4 28 462 1201 F m 4+  
4 29 281 228,7 F m 2+  
4 30 196 74,1 F m 2+  
4 31 183 56,9 I i 1+  
4 32 206 67,6 I i 1+  
4 33 197 68,8 I i 2+  
4 34 225 117,5 F i 2+  







RÉPARTITION DES CAPTURES SELON LES FILETS POSÉS 
 
#Filet Ombles de fontaine Mulets à cornes Mulets perlé 
1 26 0 0 
2 54 1 2 
3 30 5 6 
4 35 0 0 






































































STATISTIQUES DE LA PÊCHE SPORTIVE DU LAC CARIBOU DE 1977 À 1993 
 
 
Année Récolte Effort Succès Poids moyen 
     
1977 338 66 5,1 154,1 
1978 228 49 4,7 158,8 
1979 200 52 3,8 169,0 
1980 210 32 6,6 180,9 
1981 229 34 6,7 192,6 
1982 288 30 9,6 136,1 
1983 156 30 5,2 235,3 
1984 159 22 7,2 276,7 
1985 118 24 4,9 286,0 
1986 117 24 4,9 337,5 
1987 36 22 1,6 376,8 
1988 34 22 1,5 378,7 
1989 - - - - 
1990 63 24 2,6 367,1 
1991 10 16 0,6 510,5 
1992 102 24 4,3 212,0 
1993 36 22 1,6 348,3 
 
          
